
 

Chères sœurs et associés(es),  

Salutations dans la paix et la joie du Seigneur ressuscité ! 

Lors de ma visite à Nairobi, parmi nos frères, la Société des Missions 
Étrangères (SMÉ), le père Ergete Tesfaye m’a fait visiter le « Jardin de 
la Résurrection ».  Ce magnifique sanctuaire a été fondé en 1994 par le 
cardinal Maurice Michael Otunga et le père Ottavio Santoro. 

À l’entrée de la porte était écrit « Entrez pour prier ».  En effet, j'ai été 
immédiatement frappée par le silence de l'endroit. Les allées du jardin 
nous menaient à travers les stations du chemin de croix représentant des 
mosaïques bibliques de l'Ancien et du Nouveau Testament.  Il y avait 
aussi beaucoup de personnes qui priaient individuellement ou en petits 
groupes.  

Le Chemin de Croix est lié à ce que je décrirais comme « Le Chemin 
du Notre Père! » Le Notre Père est écrit dans des langues locales et 
internationales, dans plus de 150 langues. C'est cette partie du jardin qui 
m'a le plus touchée. C'était tellement inspirant que j'ai eu l'impression 
que le Saint-Esprit se versait encore une fois sur moi alors que je priais 
Notre Père en Chichewa, une langue nationale de mon pays, le Malawi.  

Bien plus, c'était un jour après la visite du pape Léon XIV sur le 
continent africain, dont le souvenir était encore bien vivant et tout le 
monde parlait de la façon dont la visite du Saint-Père unissait le 
continent et le monde en même temps. C'était remarquable car le Saint-
Père parlait couramment quatre langues, à savoir le français, l'anglais, 
le portugais et l'espagnol. Le pape a également salué les gens à 
Kimbundu. Ainsi, le pape a pu se connecter avec les fidèles de l'Algérie, 
du Cameroun, de l'Angola et de la Guinée équatoriale. La visite était un 
joyau en son genre, mettant en lumière la nature diversifiée et 
multilingue de l'Église africaine. 

La diversité de ce contexte multilingue est ce que j'ai vécu en marchant 
sur le chemin de la prière du Notre Père. Pour moi, c'était une autre 
occasion de goûter à l'expérience de la Pentecôte des disciples dans la 
salle haute.  « Dans leur stupeur et leur émerveillement ils disaient :  

 

 

Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens? Comment se 
fait-il alors que chacun de nous les entende dans sa langue maternelle? 
Nous les entendons publier dans notre langue les merveilles de Dieu!»  
Actes 2, 7-8; 12. 

En sortant du jardin, mes yeux ont vu une inscription sur la porte qui 
disait:« Sors pour servir!»  En effet, la rencontre avec le Saint-Esprit 
nous donne la force d'aller dans le monde entier et de servir avec joie et 
avec un cœur reconnaissant.  

Avec Marie du Cénacle, et Marie du Saint-Esprit - Délia Tétreault, notre 
Vénérable Fondatrice, j'invite chacune d'entre nous à honorer Dieu le 
Père en récitant le Notre Père dans sa langue maternelle. De cette façon, 
nous communions les uns avec les autres et avec tous les peuples du 
monde en recevant les dons du Saint-Esprit selon la grâce qui nous a 
été donnée pour le bien commun (1 Corinthiens 12:4-11).  Ce n'est 
qu'alors que nous pourrons oser proclamer les merveilles de Dieu dans 
le monde d'aujourd'hui qui a tant besoin de témoins de l'Évangile.  

En effet, nous sommes toujours en chemin pour rencontrer la vie. La 
Pentecôte vient nous rassurer sur ce pèlerinage de foi. En cette année 
jubilaire et avec la puissance du Saint-Esprit, vivons-la comme des 
pèlerins de l'espérance. Une espérance qui non seulement nous change, 
mais nous transforme dans l'esprit, le cœur et l'âme de Jésus-Christ, 
vécue avec foi et amour ! En nous rappelant toujours que « l'espérance 
ne nous déçoit pas! » (Romains 5, 5). 

Joyeuse Pentecôte 2026! 
Avec joie et remerciement,  

 

 
  Cecilia Mzumara, m.i.c. 

Supérieure générale  

 



 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

                                      
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


